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LISTE DES SIGLES ET ACRONYMES UTILISÉS 

 

 

CDÉC  Corporation de développement économique communautaire 

CLD  Centre local de développement 

COSMOSS Communauté Ouverte et Solidaire pour un Monde Outillé, Scolarisé et en Santé  
(Bas-Saint-Laurent) 

CRÉ  Conférence régionale des élus  

CSSS  Centre de Santé et de Services sociaux  

FQM  Fédération québécoise des municipalités 

INSPQ  Institut national de santé publique du Québec 

MAMOT  Ministère des Affaires municipales et de l’Occupation du Territoire 

MRC  Municipalité régionale de comté 

PARSIS  Plan d’action régional pour la solidarité et l’inclusion sociale 

RESSORT Réseau solidaire pour le rayonnement des territoires 
  (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine) 

RQDS  Réseau québécois de développement social 

SADC  Société d’aide au développement des collectivités 

UMQ  Union des municipalités du Québec  
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INTRODUCTION 

 
Afin de tracer un bilan du chemin parcouru par le développement social depuis le Forum national en 
développement social de 1998, le Réseau québécois de développement social (RQDS) coordonne depuis 
2009 une vaste opération de Bilan et perspectives en développement social.  

La première étape a consisté dans la production en 2010-2011 de bilans régionaux réalisés par les 
démarches régionales de développement social. Par la suite, une Synthèse nationale de l’analyse de ces 
bilans régionaux a mis en évidence 4 constats et 8 préoccupations communs à la majorité des régions. 
C’est à partir de cette Synthèse nationale que la vidéo Sur la route du développement social1 a été 
créée, avec laquelle le RQDS a entrepris en 2013-2014 une Tournée des régions, dans le but de partager 
avec les acteurs des régions les 4 constats et les 8 préoccupations, et réfléchir collectivement sur des 
perspectives en développement social pour les prochaines années. 

Le présent document est diffusé auprès des membres du RQDS et de l’ensemble des participant(e)s à 
l’activité biannuelle du RQDS, les 15 et 16 mai 2014. Il  présente une synthèse des résultats de la Tournée 
des régions et se divise en 2 sections. La première section expose les faits saillants généraux de la Tournée 
des régions, alors que la deuxième section présente une fiche synthèse pour chacune des 8 
préoccupations. Une annexe contenant l’ensemble des propos tenus durant la Tournée des régions pour 
chaque préoccupation complète la présente synthèse et permet au lecteur de s’y référer au besoin.  

 

 

RAPPEL DES OBJECTIFS DE LA TOURNÉE DES RÉGIONS 

 
 Permettre l’appropriation de la mission et des principaux travaux du RQDS; 

 Informer de l’évolution du développement social et des organisations régionales en développement 
social depuis 1998; 

 Partager les grands constats et les 8 préoccupations tirés de l’analyse des bilans déposés par 16 
démarches régionales de développement social; 

 Dégager collectivement des priorités de travail issues de l’analyse nationale et des pistes d’action en 
développement social pour les prochaines années. 

                                                           
1 La Synthèse nationale de l’analyse des bilans régionaux et la vidéo Sur la route du développement social sont 
disponibles sur le site Internet du RQDS au http://communaute-rqds.ning.com/. 
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RAPPEL DES 4 CONSTATS ET DES 8 PRÉOCCUPATIONS 

 
L’analyse des bilans régionaux a révélé 4 constats et 8 préoccupations qui sont communs à l’ensemble 
des démarches régionales de développement social du Québec. 

4 constats : 

1. La créativité des démarches régionales en mutation constante; 
2. La volonté d’élargir la participation à tous dans un esprit d’intersectorialité;  
3. La multiplication des espaces de concertation, « l’hypersollicitation2 »; 
4. L'apparition et la multiplication de différentes conceptions du développement. 

8 préoccupations : 

1. Le développement social et les démarches régionales sont aux prises avec un déficit de 
reconnaissance et de visibilité; 

2. Les efforts soutenus, la créativité et le temps consacré au financement ont pris une importance 
croissante et diminuent le temps accordé à la réalisation d’actions; 

3. L’évaluation est perçue comme insuffisante et l’absence d’indicateurs à cet effet est largement 
décriée; 

4. Un phénomène souvent rapporté est la difficulté d’associer les élus aux actions déployées par les 
milieux; 

5. À part quelques exceptions, les acteurs du milieu économique sont trop souvent absents des 
concertations, si ce n’est de certains acteurs du secteur de l’économie sociale; 

6. Il n'est pas toujours clair si la participation citoyenne est un objectif à atteindre ou une condition 
de réalisation au développement social; 

7. Même si des efforts et des réponses à l’hypersollicitation émergent dans certaines régions, le 
problème demeure pour la plupart d’entre elles; 

8. Le développement social dépend largement du soutien de l’État sans pour autant avoir un port 
d‘attache reconnu par celui-ci. 
 

 

                                                           
2 Au cours des travaux, il est apparu plus juste d’utiliser le terme « hypersollicitation » plutôt que celui 
d’ « hyperconcertation » employé au départ. Cette proposition a d’ailleurs été discutée alors que le RQDS était invité 
à une journée de réflexion sur le sujet par le Comité interministériel en action communautaire le 3 octobre 2013. 
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SYNTHÈSE GLOBALE DE LA TOURNÉE DES RÉGIONS 

 
1. QUELQUES STATISTIQUES DE LA TOURNÉE DES RÉGIONS 

 
 14 régions visitées sur 17 régions membres du RQDS 
 450 personnes rencontrées, avec une moyenne de 32 personnes par rencontre 

 Chacun des représentant(e)s régional au RQDS a été rencontré en ligne à au moins 2 reprises, pour 
permettre la co-construction de la rencontre en fonction de la réalité propre à sa région. 

 Le RQDS a reçu 12 comptes rendus3 des rencontres régionales : Abitibi-Témiscamingue, Bas-Saint-
Laurent, Capitale-Nationale, Centre-du-Québec, Chaudière-Appalaches, Estrie, Jamésie, 
Lanaudière, Laurentides, Mauricie, Montérégie Est, Vallée-du-Haut-Saint-Laurent (autres comptes 
rendus à venir : Outaouais, Gaspésie-Iles-de-la-Madeleine) 

 3 régions membres du RQDS n’ont pas participé à la Tournée des régions parce que cette dernière 
s’inscrivait mal dans leur démarche régionale (Côte-Nord, Montréal, Saguenay-Lac-Saint-Jean) 

 

 
2. CONSTATS GÉNÉRAUX SUR LA TOURNÉE DES RÉGIONS 

 
 Les 8 préoccupations identifiées par le RQDS, à la suite de la démarche de Bilan et perspectives en 

développement social, ont fait consensus dans les régions. 

 Ces 8 préoccupations ont été jugées interdépendantes et, à ce titre, paraissent devoir être liées 

entre elles pour favoriser les meilleures perspectives du développement social dans le futur. 
 Les acteurs des régions souhaitent que les 8 préoccupations soient conservées vivantes aux paliers 

local et régional. 
 Une volonté forte de s’investir dans le développement social a été palpable tout au long des 

rencontres régionales. 
 Les participants ont réaffirmé l’importance des arrimages entre les paliers local, territorial, régional 

et national et vis-à-vis des différentes initiatives pour garantir les meilleures chances de succès 
possible. 

 Le fait de revoir les approches et le financement est revenu comme un leitmotiv : « On n’arrose 

pas la grange quand la maison brûle. », c’est-à-dire qu’il faut être cohérent et offrir aux milieux 
locaux, municipaux , territoriaux et régionaux les moyens minimaux pour la réalisation des objectifs 
d’un développement social durable dans les communautés, dans le respect de leurs particularités. 
C’est dans ces conditions que les résultats suivront. 

 Le besoin d’une communication assidue et efficace en vue de positionner le développement 
social a été exprimé dans la majorité des rencontres, par la mise en valeur des retombées non 

seulement sociales mais aussi économiques sur les conditions de vie dans les communautés. 

                                                           
3 Le compte rendu de chaque rencontre régionale a été rédigé par une personne désignée par le ou la représentant(e) 
de la démarche de développement social de la région concernée. 
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3.  CADRES DES RENCONTRES RÉGIONALES DE LA TOURNÉE DES RÉGIONS 
 
 

Région Contexte Nombre de 
participants 

1e- Mauricie 
24 septembre 2013 

Renouvellement de l’entente spécifique en développement social 
 
Participants : Membres du Comité de coordination de l’entente, dans le cadre d’une 
réunion régulière  

 
16 

2e- Lanaudière 
15 octobre 2013 

Renouvellement de l’entente spécifique en développement social 
Perspectives régionales à identifier 
 
Participants : Invitation large  
Présence de Véronique Hivon, ministre de la région 

 
64 

3e- Centre-du-Québec 
17 octobre 2013 

Série de suites sur certains dossiers (logement et sécurité alimentaire) et de 
consultations 
 
Participants : Membres du Comité régional en développement social et partenaires  

 
29 

4e- Montérégie Est 
29 octobre 2013 

Plan quinquennal de développement de la région  
Déploiement du PARSIS 
 
Participants : Focus-groupe de partenaires ayant une vision du développement 
social  

 
29 

5e- Laurentides 
7 novembre 2013 

Lancement d’une 1e journée annuelle régionale du développement social 
Présentation d’une recherche-action sur le développement social dans la région 
 
Participants : Invitation large 

 
75 

6e- Abitibi-Témiscamingue 
8 novembre 2013 
 

Rencontre du Comité de gestion de l’Alliance pour la solidarité 
Arrivée d’une nouvelle coordonnatrice 
 
Participants : Membres du Comité de gestion de l’Alliance 

 
24 

7e- Vallée-du-Haut-Saint-
Laurent 
21 novembre 2013 

Changement au poste de la coordination en développement social 
Actualisation du modèle de gouvernance en développement social 
 
Participants : Membres de la Commission de développement social 

 
22 

8e- Jamésie 
25 novembre 2013 

Renouvellement de l’entente spécifique en développement social 
En continuité avec un colloque tenu en octobre 
 
Participants : Membres du Comité de l’entente spécifique 

 
11 

9e- Bas-Saint-Laurent 
28 novembre 2013 

Accentuation des travaux de COSMOSS pour les 0-30 ans : Approche intersectorielle 
 
Participants : Membres des comités locaux et régional de COSMOSS 
Poursuite avec les pivots locaux du PARSIS 

 
30 

10e- Capitale-Nationale 
5 décembre 2013 

Suite d’une activité de mobilisation tenue en octobre 
 
Participants : Invitation large 

 
20 

11e- Outaouais 
9 décembre 2013 
 

Souhait de mettre en place un observatoire régional en développement social, afin 
d’assurer des suites au Portrait des communautés 
 
Participants : Invitation large 

 
67 

12e- Chaudière-Appalaches 
18 décembre 2013 
 

Réunion régulière de la Commission régionale sur le développement social 
Démarche en vue d’un plan d’action 2014-2019 du développement social 
Renouvellement du plan quinquennal de développement de la région (2014-2019) 
 
Participants : Membres de la Commission régionale sur le développement social 

 
27 

13e- Estrie 
27 février 2014 

Souhait de mobiliser les gens au niveau régional autour du développement social ou 
du développement des collectivités et de mettre en place une communauté de 
pratique 
 
Participants : Membres d’un comité de l’Observatoire Estrien en développement des 
communautés 

 
20 

 

14e- Gaspésie-Iles-de-la-
Madeleine 
17 mars 2014 

Dans la continuité des travaux du RESSORT et du comité des partenaires  
Occasion de s’approprier les rencontres en ligne (à distance) 
 
Participants : Membres du conseil des partenaires du RESSORT 

 
17 
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4. QUELQUES COMMENTAIRES TIRÉS DES ÉVALUATIONS DE LA TOURNÉE DES RÉGIONS 
 
 Matériel : 

Excellent matériel, beaux outils, vidéo géniale, bravo pour le cahier du participant à conserver 
incluant les 8 préoccupations  

 
 Connaissances : 

Contents de connaître le RQDS, importance de prendre connaissance des 4 constats et des 8 
préoccupations nationales, perspective élargie 

 
 Réseautage : 

A permis de mieux nous connaître dans la région, de savoir que nous vivons tous les mêmes 
enjeux et que nos collègues peuvent servir de référence, liens créés ou resserrés 

 
 Partage : 

Important de partager sur des enjeux communs, richesse des échanges, bonne base pour 
poursuivre la réflexion, objet de mobilisation 

 
 Vision : 

Bon argumentaire pour la région, donner des suites à la rencontre régionale 
 

 Animation : 
Convivialité, belle ambiance, consignes claires, manque de temps pour échanger (grands 
groupes) 

 
 Souhaits exprimés : 

-Hypersollicitation : Que les ministères et les fondations se parlent, soient plus en lien avec les 
milieux et fassent que l’argent arrive plus rapidement aux personnes vulnérables, souplesse, 
éviter les silos entre ministères, contrer l’hyperprogrammation, alléger les redditions de compte, 
cohérence, améliorer les arrimages  

 
-Financement : Diminuer le financement par projet, privilégier le financement à long terme, 
financement moins normé 

 
-Suites : Donner des suites concrètes aux rencontres de concertation, importance de l’action, ne 
pas rester dans des vœux pieux, diffuser les consensus, rapporter les résultats aux autorités 
régionales, porter les messages au national 

 
 -Autre : Inclure la culture comme élément du développement social 
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5. EXEMPLES DE MESSAGES RÉGIONAUX FORMULÉS AU TERME DES RENCONTRES RÉGIONALES 
 
 
 
  La participation citoyenne 

doit être au cœur de 

l’action. 

Il faut faire connaître et 

reconnaître le 

développement social. 

Valorisons la diversité des 

actions et le travail 

intersectoriel. 

Il est important de se parler et 

de s’en parler. 

Les échanges ont été animés et dynamisants! 

On lance un appel à la mobilisation 

de toutes les régions! 

On a eu des débats 

énergiques. 

On sent la mise en 

marche des actions. 

On doit viser à arrimer les 

différents paliers pour un agir 

ensemble cohérent. 

Il faut parler de la transversalité. 

[Ndlr : Caractère de ce qui recoupe 

plusieurs secteurs ou disciplines]. 

On éprouve des difficultés 

d’arrimage! 

On a une belle diversité 

d’acteurs et une belle 

mobilisation. 

Dans notre région, on a de 

l’espace, de l’argent et de 

l’hypersociabilité! 
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SYNTHÈSE PAR PRÉOCCUPATION 

 
Cette section présente une fiche synthèse4 pour chacune des 8 préoccupations communes aux régions.  

 Fiche de la préoccupation no 1 : Déterminants dans la construction d’une légitimité 
 Fiche de la préoccupation no 2 : Défi du financement et de la pérennité des actions  

 Fiche de la préoccupation no 3 : Une évaluation adaptée 
 Fiche de la préoccupation no 4 : Implication du milieu politique 
 Fiche de la préoccupation no 5 : À la recherche de ponts entre le social et l’économique 

 Fiche de la préoccupation no 6 : Défi de la participation citoyenne 
 Fiche de la préoccupation no 7 : L’hypersollicitation et l’arrimage des organisations 

 Fiche de la préoccupation no 8 : Des leviers à construire 

 

Chacune des 8 fiches comprend : 

 Un rappel de la préoccupation telle que libellée dans la Synthèse nationale de l’analyse des 
bilans régionaux. 

 Des propositions formulées par les participant(e)s à la Tournée des régions au sujet de la 
préoccupation. 

 Des éléments de réflexion par les participant(e)s sur la mise en œuvre de ces propositions. 

 Des liens identifiés par les participant(e)s avec les autres préoccupations. 
 

 

 

                                                           
4  L’ensemble des propos tenus par les participant(e)s au sujet des 8 préoccupations est regroupé dans l’annexe 1 du 

présent document. 

 



  Tournée des régions 2013-2014 – Synthèse   12 

 

Fiche de la préoccupation no 1 : 
Déterminants dans la construction d’une légitimité 

 

 
 

RAPPEL :  
 

L’analyse des bilans des démarches régionales de développement social révèle que le développement 
social et les démarches régionales sont aux prises avec un déficit de reconnaissance et de visibilité. 

 

 
CE QUE LES PARTICIPANT(E)S ONT PROPOSÉ 

LORS DE LA TOURNÉE DES RÉGIONS 
 

 
Nécessité pour les démarches régionales de développement social de : 
 
 Documenter 

Il faut se donner une connaissance fine du développement social et de son positionnement par 
rapport à d’autres approches de développement. On doit avoir une lecture commune et partagée 
des défis et des enjeux. On doit se donner une définition et des repères communs. À la base de la 
légitimité, il y a une vision concertée, partagée. 
 

 Illustrer et diffuser les impacts du développement social 
Il faut démontrer les résultats par des indicateurs, être capable d’illustrer les impacts de la 
rentabilité des initiatives de manière quantitative et qualitative. Il faut promouvoir les pratiques 
gagnantes, faire valoir que le développement social peut être « sexy ». Les contextes de travail, les 
actions et les résultats obtenus doivent être plus connus par les ministères et les diverses instances. 
 

 Apprendre à se connaître comme acteurs au niveau régional 
On a avantage à se donner une connaissance des uns et des autres à travers la concertation et à 
maintenir vivante la collaboration inter organismes. Il faut viser l’engagement des acteurs. 

 
 Se faire des alliés 

Il faut trouver des leaders du milieu qui peuvent s’investir et promouvoir le développement social. 
On doit aussi voir à intégrer la relève. 
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QUI? COMMENT?  

QUELQUES ÉLÉMENTS DE RÉFLEXION IDENTIFIÉS 
DURANT LA TOURNÉE DES RÉGIONS 

 
 

 Gouvernement : Politiques ministérielles stables qui s’arriment les unes aux autres et qui 
assurent une pérennité des actions, pas uniquement sur le plan financier 
 

 Municipalités : Politique municipale sociale, avec le soutien d’une personne-ressource  
 

 Organismes communautaires et citoyens : Éducation et sensibilisation 
 

 RQDS et démarches régionales : Assurent les ponts entre les différents paliers (local, municipal, 
territorial, régional et national), synthétisent les actions et les résultats et les communiquent à 
toutes les instances; documentent pour argumenter, en utilisant des méthodes éprouvées; se 
dotent de processus de planification rigoureux. 

 
 
 

 

 

 

  

 
LIENS AVEC LES AUTRES PRÉOCCUPATIONS 

 
 
La légitimité est à la base de toutes les préoccupations identifiées, elle apportera des résultats dans les 
autres préoccupations.   
 
Lien avec la préoccupation #2  Défi du financement et de la pérennité des actions 
Avoir une reconnaissance financière des responsables gouvernementaux pour agir plus efficacement 
dans les interventions auprès des populations au lieu de s’inquiéter pour la survie des organisations et la 
pérennité des actions et des projets.  La légitimité est aussi un levier financier. 

 
Lien avec la préoccupation #3  Évaluation adaptée 
Démontrer plus efficacement les retombées des actions par une évaluation adaptée.  
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Fiche de la préoccupation no 2 :  
Défi du financement et de la pérennité des actions en développement social 

 

 
 

RAPPEL : 
 

L’analyse des bilans des démarches régionales de développement social révèle que les efforts soutenus, la 
créativité et le temps consacré au financement ont pris une importance croissante et diminuent le temps 
accordé à la réalisation d’actions. 
 

 
CE QUE LES PARTICIPANT(E)S ONT PROPOSÉ 

LORS DE LA TOURNÉE DES RÉGIONS 
 

 
Nécessité pour les démarches régionales de développement social de : 
 

 Travailler les éléments sur lesquels elles peuvent avoir une prise 
Les régions pourraient développer des fonds territoriaux ou régionaux en développement 
social. Les organismes pourraient regrouper leurs forces (ex : portrait des outils financiers, 
stratégies, pérennité). Il faut mobiliser les acteurs concernés autour d’enjeux communs et de 
projets structurants. Il faut travailler à faire reconnaître l’importance et la pertinence des 
organismes régionaux. 

 
 Déposer des recommandations aux instances au sujet des éléments sur lesquels 

elles n’ont pas de prise directe  
Instaurer un financement minimal adéquat de la mission (ou récurrent, ou durable) plutôt 
que par projet. Consolider le financement des projets existants (maintien, bonification et 
évaluation) avant de démarrer de nouveaux projets. Arrimer les fonds privés aux stratégies 
et aux enjeux régionaux. Établir des passerelles entre les organisations pour favoriser un 
arrimage entre les différentes sources de financement qui, malgré des cadres de référence 
distincts, poursuivent souvent des finalités complémentaires ou communes. Assouplir et 
simplifier les structures, les programmes et les redditions de compte. Atténuer les difficultés 
d’accès aux fonds disponibles. Faire prendre conscience aux bailleurs de fonds de la grande 
difficulté  pour les communautés de répondre à des exigences multiples. Ne jamais perdre de 
vue l’objectif à atteindre en dépit des fonds disponibles. Conclure un pacte de société au lieu 
d’une vision politique sectorielle. 
 

 Conjuguer temps long versus temps court 
Les milieux ont besoin de financement à long terme car les actions sont à construire dans le 
temps. Une vision des bailleurs de fonds sur 10 ou 15 ans serait préférable à une vision portant 
sur 3, 4 ans ou même 5 ans. Il faut éviter les décisions à court terme et sans projection. On doit 
plutôt prendre le temps de définir un projet collectif à plus long terme et se donner une vision 
de développement socioéconomique. 
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QUI? COMMENT?  

QUELQUES ÉLÉMENTS DE RÉFLEXION IDENTIFIÉS 
DURANT LA TOURNÉE DES RÉGIONS 

 
 

 Création d’un fonds de développement social flexible; financement régional minimal par la 
taxation municipale; s’inspirer de la Politique de la ruralité (long terme) avec la condition 
d’un seul ministère ou secrétariat (rôle « parapluie ») 

 
 Politiques intégrées et non sectorielles avec financement attaché; autonomie des actions et 

des fonds; permettrait de diversifier les stratégies 
 

 Penser complémentarité et continuum des interventions plutôt qu’intervention sectorielle par 
projet; mettre en place une taxation sociale en continu plutôt qu’une politique au prorata 

 
 Octroyer le financement en fonction des besoins des territoires et des régions (MRC, CRÉ, CSSS, 

élus municipaux, responsables éducatifs et de santé) 
 

 Réduire le nombre de paliers d’évaluation et d’acceptation des projets, simplifier les 
documents de présentation, accompagner les organismes durant la préparation des projets 

 
 Approche du développement des communautés : éducation populaire, construction des 

leviers financiers et politiques, rapprochement des élus et des citoyens, école citoyenne dans le 
système éducatif et dans les communautés. 

 

 
LIENS AVEC LES AUTRES PRÉOCCUPATIONS 

 
 
Obtenir la reconnaissance, la légitimité, l’implication des citoyens, des acteurs économiques et 
politiques faciliteraient le financement. 

 
Lien avec la préoccupation #1  Construction d’une légitimité 
Une reconnaissance des actions, des retombées sociales et économiques est souhaitée. Une plus grande 
reconnaissance du travail des démarches en développement social engendrerait une plus grande 
légitimité et assurerait le financement.  
 
Lien avec la préoccupation # 3  Évaluation adaptée 
Il serait souhaitable de planifier l’évaluation de même que son financement dans tout projet concerté 
et intersectoriel en développement social. On pourrait faire la promotion de la pratique de 
l’évaluation. 
 
Lien avec la préoccupation # 4  Implication du milieu politique 
La conscientisation et la sensibilisation des élus aideront à débloquer le financement.  
 
Lien avec la préoccupation # 6 Défi de la participation citoyenne 
La participation citoyenne permet de positionner le développement social et influencer les orientations 
gouvernementales, dont le financement. 
 
Lien avec la préoccupation # 8  Leviers à construire 
Une cohérence est nécessaire entre les leviers financiers, les instances décisionnelles et le soutien 
technique. Le financement à court terme n’est pas compatible avec la pérennité des actions. Certains 
proposent un ministre du développement social, pour simplifier et être efficient. Il faut poursuivre les 
représentations auprès des instances gouvernementales afin de permettre l’obtention de fonds aux 
bénéfices du développement des communautés. 
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Fiche de la préoccupation no 3 : 
Une évaluation adaptée 

 

 
 

RAPPEL : 
 

L’analyse des bilans des démarches régionales de développement social révèle que l’évaluation est 
perçue comme insuffisante et l’absence d’indicateurs à cet effet est largement décriée. 

 
CE QUE LES PARTICIPANT(E)S ONT PROPOSÉ 

LORS DE LA TOURNÉE DES RÉGIONS 
 

 
Nécessité pour les démarches régionales de développement social de : 
 

 Adopter une approche participative dans l’évaluation 
L’évaluation est une opportunité de comprendre ce que l’on fait et de le partager. 
 

 Identifier de grands indicateurs communs 
C’est une opportunité de développer un langage commun et une compréhension commune 
de la reddition de comptes. Il y a des difficultés à déterminer des indicateurs quantifiables. Il 
faut avoir des valeurs communes pour développer des indicateurs communs et co-construits 
qui donnent du sens, qui sont adaptés aux milieux et qui misent sur l’intelligence collective. 
Est-ce qu’on doit établir une méthode standardisée pour rendre les résultats comparables ? 
Devrait-on sortir de la logique quantifiable pour devenir plus qualitatif ? 
 

 Faciliter les démarches évaluatives 
Les bailleurs de fonds devraient favoriser l’évaluation des projets et son financement, tout en 
adaptant celle-ci au contexte du projet lui-même. De la même façon, on n’exigera pas la 
même reddition de compte pour un projet de 10 000 $ comme on le ferait pour un projet de 
3 000 000 $. 
 

 Accompagner les milieux 
Les milieux ont besoin d’être soutenus et accompagnés pour les amener à développer des 
compétences en évaluation : autoévaluation possible selon les besoins réels et l’évolution des 
démarches. On manque d’outils, de soutien et d’assise pour permettre une évaluation à 
moyen ou long terme des interventions. Un soutien gratuit tout au long du processus devrait 
être disponible. Le soutien aiderait d’ailleurs à démystifier l’évaluation, parfois mal comprise. 
 

 Améliorer les actions sur le terrain 
L’évaluation peut conduire à démontrer les retombées dans les communautés et les effets sur 
le niveau de qualité de vie. Elle donne aussi des arguments pour promouvoir la 
reconnaissance du développement social auprès des milieux politique et économique. 
L’évaluation sert aussi à des fins d’amélioration continue et d’innovation. 
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QUI? COMMENT?  

QUELQUES ÉLÉMENTS DE RÉFLEXION IDENTIFIÉS 
DURANT LA TOURNÉE DES RÉGIONS 

 
 

 Faire appel à des ressources en évaluation : INSPQ, Communagir, Dynamo, Centre Saint-
Pierre, etc.  
 

 Former à l’évaluation, rejoindre les différents réseaux, appliquer l’évaluation aux démarches 
régionales, recourir au soutien d’experts 
 

 Réduire le nombre d’étapes d’évaluation des projets 
 

 Promouvoir la pratique systématique de l’évaluation 
 

 Identifier des indicateurs de processus en développement social, des indicateurs de qualité de 
vie 

 
 Développer des outils d’évaluation 

 
 Se donner des perspectives d’imputabilité collectives et non sectorielles  

 
 Établir clairement la rentabilité du développement social : évaluation adéquate avec les 

bons indicateurs; se doter d’une grille d’indicateurs concrets afin de mieux faire connaître les 
retombées réelles; se donner la possibilité de joindre les véritables retombées aux objectifs et 
aux actions posées. 

 
 

 

  

 
LIENS AVEC LES AUTRES PRÉOCCUPATIONS 

 
 
Lien avec la préoccupation #1  Construction d’une légitimité  
L’évaluation doit pouvoir dresser un portrait concret des interventions réalisées, des ressources 
engagées institutionnelles ou communautaires, des résultats obtenus ou encore des impacts observés, 
pour assurer la survie des démarches en développement social et la légitimité des organisations. 
 
Lien avec la préoccupation # 2  Défi du financement et de la pérennité des actions 
L’évaluation doit être adaptée aux milieux et ainsi favoriser la pérennité des actions en servant de 
levier pour l’obtention de financement. 
 
Lien avec la préoccupation #6  Défi de la participation citoyenne 
L’évaluation adaptée doit être une co-construction collective. En ce sens, la question de la 
participation citoyenne doit nécessairement être soulevée au moment de planifier l’évaluation. 
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Fiche de la préoccupation no 4 : 
Implication du milieu politique 

 

 
 

RAPPEL : 
 

L’analyse des bilans des démarches régionales de développement social révèle qu’un phénomène 
souvent rapporté est la difficulté d’associer des élus (élus municipaux, élus scolaires, députés) aux actions 
déployées par les milieux. 
 

 
CE QUE LES PARTICIPANT(E)S ONT PROPOSÉ 

LORS DE LA TOURNÉE DES RÉGIONS 
 

 
Nécessité pour les démarches régionales de développement social de : 
 

 Développer un langage commun et vulgarisé 
Développer un langage commun permettrait de mieux se comprendre et de faire avancer les 
dossiers. C’est une stratégie dans son sens large, d’une part pour se faire connaître et d’autre 
part, pour entretenir des relations avec le milieu politique à tous les niveaux, que ce soit avec 
les municipalités, la CRÉ, les CLD, les CSSS, les commissions scolaires, etc. Il faut améliorer la 
communication et les relations avec le milieu politique municipal qui est le plus proche des 
citoyens et de la communauté locale, celui qui a le pouvoir de faire évoluer les politiques 
gouvernementales, qui permet aussi d’avoir du pouvoir d’agir. 
 

 Démontrer la valeur ajoutée de l’approche du développement social 
On doit être en mesure de leur démontrer la valeur ajoutée des approches du 
développement social grâce à des indicateurs concrets. Les élus doivent pouvoir comprendre 
la portée des changements souhaités et les stratégies d’actions à privilégier.  

 
 Accompagner et travailler en collaboration avec les acteurs politiques 

Il y a nécessité d’inviter et d’impliquer les acteurs politiques dans les lieux de concertation et 
les projets. Les acteurs politiques représentent un levier d’influence puissant. Leur soutien et 
leur engagement sont une condition de base au développement social, pour bien ancrer dans 
les communautés des actions qui soient le plus structurantes possible. Les élus ont besoin d’un 
processus d’appropriation et d’accompagnement des dossiers. On doit mieux les outiller, afin 
d’aider leur compréhension du développement social et de ses multiples enjeux.  

 
 Miser sur des élus alliés déjà sensibilisés 

Ils peuvent « contaminer » leurs pairs. 
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QUI? COMMENT?  

QUELQUES ÉLÉMENTS DE RÉFLEXION IDENTIFIÉS 
DURANT LA TOURNÉE DES RÉGIONS 

 
 

 Vulgariser davantage le concept de développement social; ajuster le discours selon 
l’interlocuteur; ne pas être dans la revendication, opter plutôt pour mieux le faire connaître 
et comprendre  
 

 Établir clairement la rentabilité du développement social : évaluation adéquate avec les 
bons indicateurs; se doter d’une grille d’indicateurs concrets afin de mieux faire connaître les 
retombées réelles; associer les retombées aux objectifs et aux actions posées 
 

 Se doter de ressources ayant des compétences en développement social dans le milieu 
municipal pour le vulgariser davantage 
 

 Organismes communautaires; tous les paliers d’élus; employés des villes et municipalités; 
comités de développement social dans les villes et les municipalités; agents de 
développement; MAMOT 

 
 Les élus municipaux doivent être vus comme des acteurs incontournables car, de par leurs 

mandats, leur implication est nécessaire pour obtenir des résultats concrets, par exemple dans 
plusieurs projets en habitation ou transport. 

 
 Les directeurs généraux des MRC et le ministre responsable de chaque région représentent 

aussi des acteurs importants; mobiliser des acteurs politiques régionaux pour rejoindre 
également le national. 

 
 Politique sociale régionale : faire signer une chartre de solidarité sociale aux organismes, en 

faire un passage obligé, la décréter. 
 

 

  

 
LIENS AVEC LES AUTRES PRÉOCCUPATIONS 

 
 
Lien avec la préoccupation # 2  Défi du financement et de la pérennité des actions 
L’engagement des élus permet de solidifier les bases tout en assurant la pérennité des actions.  
L’implication des élus va apporter une reconnaissance politique et le financement.  

 
Lien avec la préoccupation # 6  Défi de la participation citoyenne 
Une plus grande mobilisation citoyenne est souhaitée afin de faire mieux connaître les enjeux 
préoccupants auprès des décideurs. 
 
Lien avec la préoccupation # 8  Leviers à construire  
Le gouvernement doit reconnaître les rôles des municipalités dans le développement social. 
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Fiche de la préoccupation no 5 : 

À la recherche de ponts entre le social et l’économique 

 

 
 

RAPPEL : 
 

L’analyse des bilans des démarches régionales de développement social révèle qu’à part quelques 
exceptions, les acteurs du milieu économique sont trop souvent absents des lieux de concertation, si ce 
n’est de certains acteurs du secteur de l’économie sociale. 
 

 
CE QUE LES PARTICIPANT(E)S ONT PROPOSÉ 

LORS DE LA TOURNÉE DES RÉGIONS 
 

 
Nécessité pour les démarches régionales de développement social de : 
 

 Mieux définir les attentes envers le milieu économique 
Les acteurs économiques (tels que les entreprises privées, Centraide, les CLD, les CDEC, les 
SADC, les coopératives, les Chambres de commerce) détiennent d’importants leviers de 
développement. « L’argent est le nerf de la guerre », dit-on parfois. Percevoir l’économique 
autrement qu’uniquement un bailleur de fonds. 
 

 Développer un langage commun et vulgarisé 
Développer un langage commun permettrait de mieux se comprendre et de faire avancer les 
dossiers. Arrimer le discours social et le discours économique afin de développer et de 
partager des actions et des enjeux communs. Susciter la rencontre des deux pensées. Adapter 
le langage et la façon de présenter l’information pour que cela rejoigne davantage la « façon 
économique » d’analyser et de comprendre l’information et que la vitalité de la 
communauté devienne ainsi l’affaire de tous. Formuler les projets de façon concrète, 
mesurable, pour que les représentants économiques s’y reconnaissent et s’y investissent.  
 

 Démontrer la valeur ajoutée de l’approche du développement social 
On doit être en mesure de démontrer la valeur ajoutée des approches du développement 
social grâce à des indicateurs concrets. Les acteurs économiques doivent pouvoir comprendre 
la portée des changements souhaités et les stratégies d’actions à privilégier.  
 

 Engager des collaborations concrètes 
Impliquer et intégrer le milieu économique et par champ d’intérêt (ex; réussite éducative, 
aînés, etc.). Créer des conditions d’ouverture mutuelle et participer aux activités respectives 
de chacun. Inviter les représentants économiques de façon systématique aux rencontres 
stratégiques et de concertation selon des objectifs de collaboration définis. Voir les acteurs 
économiques comme des alliés à s’adjoindre, des collaborateurs à impliquer dans nos actions. 
Se donner plus de responsabilités partagées et plus de complicités. 
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QUI? COMMENT?  

QUELQUES ÉLÉMENTS DE RÉFLEXION IDENTIFIÉS 
DURANT LA TOURNÉE DES RÉGIONS 

 
 

 Vulgariser davantage le concept du développement social; ajuster le discours selon 
l’interlocuteur; ne pas être dans la revendication, opter plutôt pour mieux le faire connaître 
et comprendre. 
 

 Établir clairement la rentabilité du développement social : évaluation adéquate avec les 
bons indicateurs; se doter d’une grille d’indicateurs concrets afin de mieux faire connaître les 
retombées réelles; associer les retombées aux objectifs et aux actions posées. 

 
 Des organismes comme Centraide, les CRÉ, les CLD, les CDEC, les SADC, les coopératives, les 

Chambres de commerce, les entreprises d’économie sociale et les organisateurs 
communautaires des CSSS sont bien positionnés pour aider; intégrer ces alliés potentiels aux 
projets concrets. 
 

 S’adresser aux entreprises qui opèrent des fondations pour demander du financement 
 

 Appui d’ambassadeurs ou de porte-parole ou d’acteurs « polyglottes » , qui parlent à la fois 
le langage communautaire et économique 
 

 Actions sociales, Bourse de la Bonne action, Produit intérieur doux 
 

 Développer l’entrepreneuriat social. 
 

 

 

  

 
LIENS AVEC LES AUTRES PRÉOCCUPATIONS 

 
 
Lien avec la préoccupation # 1  Construction d’une légitimité 
Les court, moyen et long termes pour une légitimité plus forte. 

 
Lien avec la préoccupation # 2  Défi du financement et de la pérennité des actions 
C’est le défi du financement social. 

 
Lien avec la préoccupation # 3  Évaluation adaptée  
Le pont entre le social et l’économique a un effet sur l’évaluation adaptée. 
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Fiche de la préoccupation no 6 : 

Défi de la participation citoyenne 
 

 
 

RAPPEL : 
 

L’analyse des bilans des démarches régionales de développement social révèle qu’il n’est pas toujours 
clair si la participation citoyenne est un objectif à atteindre ou une condition de réalisation du 
développement social. 
 

 
CE QUE LES PARTICIPANT(E)S ONT PROPOSÉ 

LORS DE LA TOURNÉE DES RÉGIONS 
 

 
Nécessité pour les démarches régionales de développement social de : 
 

 Partir des milieux locaux et des citoyens  
Il s’agit de la base des actions en développement social. C’est un gage de la pérennité du 
développement. Ça donne des actions connectées aux besoins, la construction de projets 
concrets. Ça amène les citoyens à vivre des expériences gagnantes et des succès, à devenir 
conscients de leur pouvoir d’agir sur leur milieu. Ça brise leur isolement. Les actions doivent 
laisser place aux citoyens en prenant en considération leurs idées, en les impliquant dans les 
processus et en adaptant. Plus de « nous », moins de « eux ». Il importe de se doter d’une 
gouvernance axée sur le citoyen et d’une ouverture dans son cheminement. On doit 
considérer l’emploi du temps et la disponibilité des citoyens que l’on veut cibler et rejoindre. Il 
est important de tenir compte de l’impact des réseaux sociaux : nouvelles façons de mobiliser 
les gens et flexibilité des rencontres et des lieux. On pourrait penser à impliquer ou à 
reconnaître davantage les aînés. 

 
 Soutenir et accompagner la participation citoyenne 

Il est important de rester centré sur les besoins des citoyens et en soutien dans le processus 
d’amélioration de leurs conditions de vie tout en respectant leur rythme d’évolution. On doit 
agir comme facilitateur au lieu d’experts pour favoriser le sens de l’implication et de la 
solidarité sociale. Le citoyen a besoin d’un accompagnement humain permettant son 
implication, son autonomie et le développement d’initiatives. Attention à conserver un 
dosage équilibré entre la réflexion et l’action. On pourrait former les organismes à intégrer 
des citoyens. Former ou accompagner aussi les agents ruraux, les agents de développement 
local, les organismes qui éduquent les citoyens, etc. Promouvoir les outils existants. 

 
 Établir des ponts entre les différents paliers de décision : local, municipal, 

territorial, régional et national 
Le milieu local doit être mis à l’avant-plan et mener des actions débouchant sur le régional; 
du particulier vers le général pour garder une sens à ce qui est fait.  
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QUI? COMMENT?  

QUELQUES ÉLÉMENTS DE RÉFLEXION IDENTIFIÉS 
DURANT LA TOURNÉE DES RÉGIONS 

 
 

 Considérer la culture propre à chaque génération pour maximiser la participation des 
citoyens 

 
 Organiser un forum social citoyen pour donner la parole aux citoyens et/ou créer un dialogue 

avec l’ensemble des acteurs, que ce soit les élus, l’industrie, l’administration publique, etc. 
 

 Changer les normes sociales pour passer de clients à acteurs; instaurer une culture de 
l’engagement citoyen et encourager la participation; mettre en évidence les réalisations 
citoyennes, les actions concrètes et les témoignages 

 
 Faire des présentations de façon concertée avec d’autres organisations qui ont des enjeux 

similaires sur le plan de la participation citoyenne pour un impact plus grand 
 

 FQM; UMQ ; Association des aménagistes du Québec; Ordre des urbanistes; Forums Jeunesse 
(rôle de formateurs); organismes et intervenants jeunes, immigrants, aînés 
 

 Répertorier les outils existants et les faire connaître 
 

 Intégrer l’implication bénévole dans tous les programmes scolaires 
 

 Tenir une activité biannuelle du RQDS sur cet enjeu 
 

 

 

  

 
LIENS AVEC LES AUTRES PRÉOCCUPATIONS 

 
 
Lien avec la préoccupation # 4  Implication des élus  
La participation doit faire sens, elle doit s'actualiser dans une relation gagnant-gagnant où 
l'intervenant et le client perçoivent clairement leurs avantages. C'est cet élément qui va amener 
ensuite les élus à s'investir davantage. 

 
Lien avec la préoccupation # 7  L’hypersollicitation et l’arrimage des organisations   
Lien avec la préoccupation # 8  Des leviers à construire 
Cohérence dans les ministères et les politiques. Créer des ponts entre les paliers. Simplifier les structures 
de concertation.  
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Fiche de la préoccupation no 7 : 

L’hypersollicitation et l’arrimage des organisations 
 

 
 

RAPPEL : 
 
L’analyse des bilans des démarches régionales de développement social révèle que même si des efforts et 
des réponses à l’hypersollicitation émergent dans certaines régions, le problème demeure pour la plupart 
d’entre elles. 

 
 

CE QUE LES PARTICIPANT(E)S ONT PROPOSÉ 
LORS DE LA TOURNÉE DES RÉGIONS 

 
 
Nécessité pour les démarches régionales de développement social de : 
 

 Identifier une vision et des objectifs partagés 
Il est important de se donner un plan global ou un plan stratégique local, municipal, 
territorial et/ou régional. On doit miser sur des valeurs et une définition communes du 
développement social afin d’orienter une vision régionale. On doit prendre le temps 
d’élaborer une vision globale en développement social pour éviter une approche par projet, 
réductrice de la réalité vécue par les citoyens et les milieux. Il y a la nécessité d’identifier des 
objectifs communs pour éviter une dispersion des budgets, l’éparpillement des ressources et 
l’inefficacité, qui nuisent à la réalisation d’actions concrètes. On devrait penser à faire un 
constat commun au niveau local afin d’être en mesure de faire des propositions envers le 
national. 
 

 Trouver des moyens de s’organiser collectivement afin d’assurer l’efficacité des 
lieux de concertation et des arrimages entre eux 
Il faut mettre à jour la connaissance des meilleures pratiques des territoires en se dotant 
d’outils appropriés. On pourrait mieux paramétrer les enjeux en développement social et 
cibler davantage. Il faut identifier des stratégies pour favoriser la mise en commun des fonds 
disponibles et de l’expertise au profit des organismes demandeurs. Pour des arrimages 
efficaces, il faut faire tomber les barrières entre les organisations et accepter que l’on puisse 
perdre du pouvoir, établir à plus long terme une concertation partagée et reconnue entre les 
décideurs et autres acteurs dans l’action. Il y aurait lieu d’évaluer les lieux de concertation 
existants selon le plan d’action et les besoins réels, ensuite adapter les modèles de concertation 
aux réalités territoriales. On pourrait viser d’avoir un seul comité intersectoriel en 
développement social que ce soit au niveau local, municipal, territorial ou régional. Il faut 
penser à structurer la concertation de façon à assurer son efficacité dans la réflexion et 
l’action et optimiser les ressources. Des plans d’action concrets doivent surgir des discussions et 
des ententes.  
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QUI? COMMENT?  

QUELQUES ÉLÉMENTS DE RÉFLEXION IDENTIFIÉS 
DURANT LA TOURNÉE DES RÉGIONS 

 
 

 Mettre l’individu au cœur des actions; répondre aux besoins du milieu avant de répondre aux 
besoins des programmes 
 

 Convenir de stratégies et d’un plan d’action communs; faire des choix étant donné les 
ressources limitées; se doter d’orientations cohérentes entre chaque organisme; arrimer les 
décisions politiques avec les actions sur le terrain; arrimer transversalement les actions de 
chaque secteur pour l’intersectorialité 
 

 Revendiquer auprès du gouvernement du Québec pour contrer l’hyperprogrammation  
 

 Faire un portrait des structures territoriales, des organisations existantes et de leurs rôles ; 
partage des meilleures pratiques entre les territoires de MRC  
 

 Importance de la légitimité pour développer confiance et consensus; dans une perspective du 
« nous », il faut que les solutions mises en place reposent sur une volonté locale forte; culture 
de la concertation à développer 
 

 Arrimages au niveau national (ex : RQDS, Table des Forums jeunesse) 
 

 Mieux diffuser ce qui se fait sur un territoire; mieux communiquer 
 

 L’ensemble des accompagnateurs, pour mieux travailler ensemble dans un esprit collectif 
avec de bonnes compétences 
 

 Les élus municipaux avec un conseiller responsable du développement social et de la 
pauvreté; un répondant par conseil municipal 
 

 Structure locale, lieu central, avec des têtes de réseaux où seraient traités les projets; lieu de 
concertation territoriale et régionale permanente en développement social; explorer l’idée de 
réunir un pôle central régional en développement social; jumeler des consultations régionales. 

 
 

 

  

 
LIENS AVEC LES AUTRES PRÉOCCUPATIONS 

 
 
Lien avec la préoccupation # 8  Leviers à construire 
Cohésion et leviers à construire. Conforter par rapport aux actions nationales. Arrimage avec les 
préoccupations régionales. Assouplir les cadres et créer des ponts. Sensibiliser à la lourdeur des 
redditions de comptes des différents ministères et fonds privés. 
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Fiche de la préoccupation no 8 : 
Des leviers à construire 

 

 
 

RAPPEL : 
 

L’analyse des bilans des démarches régionales de développement social souligne que le développement 
social dépend largement du soutien de l’État sans pour autant avoir un port d’attache unique reconnu 
par celui-ci. 
 

 
CE QUE LES PARTICIPANT(E)S ONT PROPOSÉ 

LORS DE LA TOURNÉE DES RÉGIONS 
 

 
Nécessité pour les démarches régionales de développement social de : 
 

 Miser sur les lieux de concertation 
Au niveau des leviers à construire, il faut agir davantage sur la mise en commun des savoirs, 
des expériences et des expertises des comités locaux dans une perspective de développement 
durable. Il faut utiliser ces lieux de mobilisation pour développer et renforcer le sentiment 
d’appartenance. Il importe de toujours respecter les dynamiques locales, municipales, 
territoriales et régionales pour favoriser l’engagement de tous les paliers et des citoyens. 
 

 Positionner le développement social par une reconnaissance de l’État 
La reconnaissance gouvernementale contribue à faire des avancées sur les autres 
préoccupations. 
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QUI? COMMENT?  

QUELQUES ÉLÉMENTS DE RÉFLEXION IDENTIFIÉS 
DURANT LA TOURNÉE DES RÉGIONS 

 
 

 Inviter les Chambres de commerce, demander aux députés de jouer un rôle de mobilisation 
du milieu, mettre en valeur les initiatives via les démarches régionales de développement 
social 
 

 Les changements de gouvernement, les PARSIS, les stratégies d’occupation du territoire, 
l’approche territoriale intégrée, les pactes ruraux, les divers fonds issus du partenariat entre le 
gouvernement du Québec et la Fondation Lucie et André Chagnon entraînent une 
multiplication d’initiatives et de lieux de concertation qui portent à l’éparpillement; recentrer 
régulièrement autour d’enjeux communs, surtout en contexte où le développement social 
n’est porté pas par un seul ministère, mais bien par plusieurs ministères et organismes du 
gouvernement du Québec. 
 

 Il faut assurer aux démarches régionales de développement social l’accès à un financement à 
la mission, pour une plus grande autonomie, des assises sérieuses et une légitimité reconnue. 

 
 

 

 

 

 
LIENS AVEC LES AUTRES PRÉOCCUPATIONS 

 
 
La reconnaissance gouvernementale contribue à faire des avancées sur les autres préoccupations. 
 
Lien avec la préoccupation # 1  Construction d’une légitimité 
Lien avec la préoccupation # 2  Défi du financement 
Assurer aux démarches de développement social l’accès à un financement à la mission, pour une plus 
grande autonomie, des assises sérieuses et une légitimité.  
 
Lien avec la préoccupation # 4  Implication du milieu politique 
Lien avec la préoccupation # 5  Pont entre le social et l’économique 
L’implication des élus municipaux permet aussi de favoriser l’intégration des acteurs économiques aux 
défis sociaux qui sont intimement liés (pont social-politique-économique). Démontrer la rentabilité 
sociale des actions et des interventions pour amener les dirigeants à s’impliquer.  
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ANNEXE 1 -  
 

PROPOS COMPILÉS  
PAR PRÉOCCUPATION 
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PRINCIPALES PRÉOCCUPATIONS IDENTIFIÉES PAR RÉGION LORS DE LA TOURNÉE DES RÉGIONS 
 

PRÉOCCUPATION 

1-Légitimité 2- Financement 3- Évaluation 
4- Milieu 
politique 

5-Milieu 
économique 

6- Participation 
citoyenne 

7- Hyper 
sollicitation 

8- Leviers 

RÉGION 

Mauricie     *       

Lanaudière             

Centre-du-Québec            

Montérégie Est             

Laurentides             

Abitibi-
Témiscamingue 

           

Vallée-du-Haut-
Saint-Laurent 

           

Jamésie             

Bas-Saint-Laurent              

Capitale-Nationale            

Outaouais           

Chaudière-
Appalaches 

           

Estrie             

Gaspésie-Iles-de-la-
Madeleine 

           

 
* : Préoccupation retenue n’ayant pas fait l’unanimité des participants en Mauricie. 



Préoccupation 1. Déterminants dans la construction d’une légitimité :  
Le développement social et les démarches régionales sont aux prises avec un déficit de reconnaissance et de visibilité. 
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Pourquoi avoir retenu cette préoccupation  ? Quelques constats :  

Reconnaissance de la plus-value pour agir en développement social. (Abitibi-Témiscamingue) 

À la base de la légitimité, il y a une vision concertée, partagée. (Capitale-Nationale) 
 

Conditions de succès et solutions 

Connaissance du DS et des pratiques 
- Connaissance fine du DS et de son positionnement par rapport à d’autres approches de développement. (Abitibi-Témiscamingue) 

- Que les contextes de travail, les actions et les résultats obtenus soient plus connus par les ministères et des instances supérieures afin qu'ils connaissent 
mieux notre réalité et prennent des orientations et des décisions plus en lien avec les problématiques, les contraintes et les disparités régionales réelles. 
(Lanaudière) 

Lecture et définition communes 
- Lecture commune et partagée des défis et des enjeux : conceptions, définition et repères communs. (Abitibi-Témiscamingue et Laurentides) 

Documentation pour argumenter 
- Documenter pour argumenter : une méthode éprouvée, s’inspirer des plans d’affaires (économique) : Montrer les résultats (indicateurs); Valoriser ce qui est 

fait; Avoir un processus de planification rigoureux; Avoir confiance dans le milieu; Être des leaders en DS. (Capitale-Nationale) 
Valorisation du développement social 
- Être capable d’illustrer les impacts de la rentabilité des initiatives de manière quantitative et qualitative. (Laurentides) 

- Surtout promouvoir les pratiques gagnantes, faire valoir que le DS est sexy! (Capitale-Nationale) 

Importance des leaders 
- Intégrer la relève; trouver des leaders qui peuvent s’investir et promouvoir le développement social. (Laurentides et Lanaudière) 

- Assurer la continuité d'organismes comme le RQDS et les démarches régionales de DS qui font les ponts, synthétisent les actions et les résultats et les 
communiquent à toutes les instances, ce que chaque organisme ne peut faire personnellement. (Lanaudière) 

Collaboration entre organismes pour de meilleure efficacité et cohérence dans les actions 
- Engagements des acteurs avec une cohérence dans les actions. (Abitibi-Témiscamingue) 
- Connaissance des uns des autres à travers la concertation de façon à assurer un continuum de services plus efficace et être reconnus par les autres 

instances. Maintenir vivante la collaboration interorganismes. (Lanaudière) 
 

Liens avec d’autres préoccupations 

La base de toutes les préoccupations identifiées : la légitimité apportera des résultats dans les autres sphères automatiquement. (Lanaudière) 

Démontrer plus efficacement les retombées de nos actions par une évaluation adaptée (Lanaudière) – lien avec la préoccupation #3 Évaluation adaptée.  
Avoir une reconnaissance financière des gouvernementaux pour agir plus efficacement en terme d’intervention auprès des populations au lieu de s’inquiéter 
pour la survie des organisations et la pérennité des actions et des projets. (Lanaudière) – Lien avec la préoccupation #2 Défi du financement.  

La légitimité est un levier financier. (Abitibi-Témiscamingue) –Lien avec la préoccupation #2 Défi du financement. 
 



Préoccupation 2. Défi du financement et de la pérennité des actions de développement social 
Les efforts soutenus, la créativité et le temps consacré au financement ont pris une importance croissante et diminuent le temps accordé à la réalisation d’actions. 

        Tournée des régions 2013-2014 - Annexe  
31 

 

Pourquoi avoir retenu cette préoccupation ? Quelques constats :  

Le financement demeure toujours une préoccupation en DS. Obligation de réflexion pour le DS. (Bas-St-Laurent, Montérégie Est et Mauricie) 

Besoin de financement à long terme; les actions sont à construire dans le temps. (Chaudière-Appalaches, Montérégie Est et Centre-du-Québec) 

Mot clé : consolidation (des initiatives et des pratiques porteuses en DS). (Capitale-Nationale) 

La pérennité n’est pas toujours réaliste et n’est pas acquise. (Bas-St-Laurent et Mauricie) 
Précarité des fonds régionaux (ex. FRDS) qui dépendent du renouvellement d’ententes spécifiques. (Centre-du-Québec) 
La course au financement avec tous les critères à respecter, détourne des objectifs. (Laurentides, Mauricie, Chaudière-Appalaches et VHSL) 
Le financement par projet stimule la créativité des acteurs, mais inversement créé de la démobilisation et de la concurrence. (Montérégie Est) 
 

Conditions de succès et solutions 

Financement durable plutôt que par projet  
- Stabilité du financement : financement de la mission plutôt que par projets, durée des fonds. (Abitibi-Témiscamingue)  

- Penser en terme de développement durable. Consolider le financement des projets existants avant de démarrer de nouveaux projets (revoir l'offre de 
financement gouvernemental pour tenir compte de cet élément structurant pour le milieu). (Lanaudière et Montérégie Est) 

- S’assurer que la majorité des montants arrive rapidement en soutien et en accompagnement aux personnes démunies. (Abitibi-Témiscamingue)  

Arrimage des sources de financement  
- Dédouanement des fonds privés; que les fondations privées s’arriment aux stratégies et enjeux régionaux. (Chaudière-Appalaches) 

- Revoir le modèle et la culture de financement du développement social dans nos régions, arrêtons d’éparpiller les fonds. (Bas-St-Laurent) 

- Trouver des stratégies pour établir des passerelles entre organisations pour favoriser un arrimage entre les différentes sources de financement qui malgré 
des cadres de références distincts, poursuit souvent des finalités complémentaires ou communes. (Jamésie et Montérégie Est) 

- Voir le financement du maintien et de l’évaluation et non de la création. (Bas-St-Laurent) 

Assouplissement et adaptation des redditions de comptes 
- Assouplir et simplifier les structures, les programmes et les redditions de comptes. (Abitibi-Témiscamingue et Montérégie Est) 
- Adaptation des critères et de la reddition de compte à la réalité des acteurs du milieu (Centre-du-Québec) 

- Revoir les mesures de reddition de projets afin de répondre davantage à la réalité des organismes et économiser de l'argent à réinvestir dans la 
pérennisation des organisations et des projets existants. (Lanaudière) 

- Atténuer les difficultés d’accès aux fonds disponibles et faire prendre conscience aux différents bailleurs de fonds de la grande difficulté de répondre aux 
multiples exigences. (Centre-du-Québec, Montérégie Est et Chaudière-Appalaches) 

Ressources humaines permanentes pour assurer la pérennité 
- La pérennité passe par les ressources humaines (permanence). (Chaudière-Appalaches et Lanaudière) 

- Diminuer le roulement de personnel et l'éparpillement des ressources qui contribuent fortement au manque de continuité des actions, à l'insécurité, à la 
difficulté de remplir la mission et de pérenniser les actions, par un financement minimal adéquat. (Lanaudière) 

Consolidation des acteurs et travailler en intersectorialité  
- Adapter, consolider, regrouper nos forces (ex. portrait des outils financiers, stratégies, pérennité). (Chaudière-Appalaches et Bas-St-Laurent) 

- Miser sur des projets impliquant plusieurs secteurs pour que les acteurs s'investissent sur le long terme. (Lanaudière) 

- Bonifier ce qui se fait déjà au lieu de recommencer et réinventer les projets (évaluer les avancées). (Chaudière-Appalaches) 



Préoccupation 2. Défi du financement et de la pérennité des actions de développement social 
Les efforts soutenus, la créativité et le temps consacré au financement ont pris une importance croissante et diminuent le temps accordé à la réalisation d’actions. 
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Conditions de succès et solutions 

Équilibre entre la recherche de financement et les actions 
- Meilleur équilibre dans les démarches de financement afin de pérenniser les org. et s’appuyer sur du financement récurrent. (Lanaudière) 
- Ne jamais perdre de vue l’objectif à atteindre au détriment des fonds disponibles. (Vallée-du-Haut-Saint-Laurent) 

Autres propos 
- Mobiliser autour d'enjeux communs et de projets structurants. Importance des organismes régionaux (ex. la TPDSL). (Lanaudière) 

- Conclure un pacte de société au lieu d’une vision politique sectorielle. (Montérégie Est) 

- Questionnement à propos d’une stratégie de développement social globale (Ex. lutte contre la pauvreté avec le FQIS. Positif : Concertation; Moyens pour 
identifier les actions. Négatif : Lourdeur; pas de pérennité. Vision 5 ans versus une vision sur 15 ans (Bailleur de fonds). (Mauricie) 

- Éviter les décisions à court terme issues, sans projection et sans prendre le temps de définir un projet collectif à plus long terme (absence de vision de 
développement socioéconomique); reconnaître les expertises terrains tout comme les expertises technocratiques. (Estrie)  

- Désobéissance civile non bureaucratisée et pacifique. Ne plus suivre le «bateau sociétal» en reprenant son pouvoir d’agir en tant que citoyen plutôt que de 
rester dans un état de «citoyen consommateur» qui exige au lieu de construire ensemble. (Estrie) 

 

 

 

Liens avec d’autres préoccupations 

Résultante des sept autres préoccupations; obtenir la reconnaissance, la légitimité, l’implication des acteurs économiques et politiques faciliteraient le 
financement. (Laurentides) 
La conscientisation et la sensibilisation des élus aideront à débloquer le financement. (Mauricie) – Lien avec la préoccupation # 4 Implication du milieu politique.  
Cohérence nécessaire entre les leviers financiers, les instances décisionnelles et le soutien technique. Le financement à court terme n’est pas compatible avec 
pérennité. Besoin d’un ministre du DS, pour simplifier et être efficient. (Bas-St-Laurent) – Lien avec la préoccupation # 8 leviers à construire.  

Poursuivre les représentations auprès des instances gouvernementales afin de permettre l’obtention de fonds aux bénéfices du développement des 
communautés. (Région) – Lien avec la préoccupation # 8 Leviers à construire. 
Comment remplacer la reddition de compte par une évaluation adaptée? (Mauricie) – Lien avec la préoccupation # 3 Évaluation adaptée.  
Évaluation financée dans le projet (prendre un temps d’arrêt obligatoire) (Chaudière-Appalaches) Lien avec la préoccupation # 3 Évaluation adaptée. 

Reconnaissance des actions, des retombées sociales et économiques (Abitibi-Témiscamingue) – Lien avec la préoccupation #1 Construction d’une légitimité.  

Une plus grande reconnaissance du travail des démarches en DS engendrerait une plus grande légitimité et assurerait le financement. (Centre-du-Québec) – Lien 

avec la préoccupation #1 Construction d’une légitimité.  

Cette préoccupation est causée par la non-reconnaissance du développement social. (Laurentides) Lien avec la préoccupation #1 Construction d’une légitimité.  

La participation citoyenne permet de positionner le DS et influencer les orientations gouvernementales. (Montérégie Est et Centre-du-Québec)– Lien avec la préoccupation 

# 6 Défi de la participation citoyenne. 
 



Préoccupation 3. Une évaluation adaptée 
L’évaluation est perçue comme insuffisante et l’absence d’indicateurs à cet effet est largement décriée. 
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Pourquoi avoir retenu cette préoccupation ? Quelques constats : 
Permettrait de démontrer les retombées dans les communautés et les effets sur le niveau de qualité de vie. (Centre-du-Québec et Estrie) 

Permettrait aussi de compter sur un argument de « vente » auprès du politique et de l’économique. (Centre-du-Québec) 

Opportunité de développer un langage commun/compréhension commune de la reddition des comptes à la pratique réfléchie. (Estrie) 

Évaluation = opportunité de créer une connaissance et comprendre ce que l’on fait; doit servir à améliorer l’action terrain. (Bas-St-Laurent) 

Assurer la continuité pour être capable de nommer les impacts du développement social et qu’ils soient reconnus. (Région et Mauricie) 

Les évaluations se centrent sur l'atteinte à court terme d'objectifs très spécifiques liés à des projets souvent limités dans le temps. (Lanaudière) 

Manque d’outils, de soutien et d’assise pour permettre une évaluation à moyen ou à long terme des interventions. (Lanaudière et Estrie) 

Besoin de soutien disponible et gratuit tout au long du processus et de démystifier. (Bas-St-Laurent) 

Difficulté à déterminer des indicateurs quantifiables et objectifs dans le domaine du développement social. (Laurentides et Lanaudière) 
 

Conditions de succès et solutions 

Identification d’indicateurs communs  
- Avoir des valeurs communes pour des indicateurs communs et co-construits qui donnent du sens, qui sont adaptées aux milieux et qui mise sur 

l’intelligence collective. (Laurentides, Estrie, Bas-St-Laurent, Montérégie Est et Mauricie) 

- Établir une méthode standardisée pour rendre les résultats comparables. (Lanaudière, Lanaudière et Montérégie Est) 

- Investir du temps dans la communication pour de meilleures perspectives à long terme (cadre de référence). (Montérégie Est et Lanaudière) 

Simplification de l’évaluation 
- L'évaluation des projets doit être simplifiée et davantage flexible: il est contre-productif de remplir des redditions de compte pour des projets de 5 000 $ ou 

10 000 $ comme on le ferait pour un projet de 3 000 000 $. (Lanaudière et Estrie) 

Soutien aux démarches évaluatives 

- Soutenir et accompagner les milieux pour les amener à développer des compétences d’évaluation (autoévaluation selon les besoins réels et l’évolution des 
démarches (ce n’est pas toujours nécessaire de recouvrir à une ressource externe). (Montérégie Est) 

Autres propos 
- Clarifier la finalité de l’évaluation ex. amélioration continue – Innovation. (Estrie) 

- Sortir de la logique quantifiable pour être plus qualitatif. (Laurentides) 
 

Liens avec d’autres préoccupations 
 

L’évaluation doit être adaptée aux milieux pour permettre la pérennité des actions et servir de levier pour l’obtention de financement. (Mauricie) – Lien avec la 

préoccupation # 2 Défi du financement et de la pérennité des actions. 
L’évaluation adaptée doit être co-construction collective et va par conséquent de pair avec la participation citoyenne. (Mauricie) – Lien avec la préoccupation #6 Défi de la 

participation citoyenne.  

L’évaluation doit pouvoir dresser un portrait concret des impacts des actions déployées pour assurer la survie des démarches en DS et la légitimité des 
organisations. (Lanaudière). – Lien avec la préoccupation #1 Construction d’une légitimité. 
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Pourquoi avoir retenu cette préoccupation  ? Quelques constats :  
Condition de base au DS, levier et pont vers les milieux 
La politique crée des ponts entre la réalité de la communauté et les efforts de développement social et favorise la réalisation d’actions structurantes. (Bas-

St-Laurent et Lanaudière) 

Le milieu municipal est le plus proche des citoyens, c’est donc à partir de lui que les paramètres publics peuvent changer. Les élus municipaux ont le 
pouvoir de faire évoluer les politiques gouvernementales. (Estrie et Bas-St-Laurent) 

L’implication des élus est une condition de base du développement social; est le levier d’influence (Bas-St-Laurent et Abitibi-Témiscamingue) 

L’implication du pouvoir politique est essentielle pour avoir du pouvoir d’agir. (Chaudière-Appalaches) 
 

Conditions de succès et solutions 

Importance du langage et de la communication 
- La communication est identifiée comme stratégie dans son sens large pour se faire connaître, d’une part, et pour entretenir des relations avec le milieu 

politique à tous les niveaux que ce soit la CRÉ, les CLD, les CSSS, les commissions scolaires, etc. (Centre-du-Québec) 

- Développer un langage commun permettant de mieux se comprendre et faire avancer les dossiers. (Lanaudière) 

- Démontrer la « plus value » du développement social pour une communauté, la population, etc.  
Travail en collaboration  
- Élargissement des acteurs (citoyens, élus, milieu économique) et plus de responsabilisation pour tous. (Abitibi-Témiscamingue) 

- Travailler en collaboration avec les élus pour mieux les outiller, afin de les aider dans leur compréhension et leur interprétation du DS afin qu’ils soient en 
mesure de comprendre la portée des changements souhaités et les stratégies d’actions à privilégier. (Lanaudière) 

- Processus d’appropriation par les acteurs politiques et nécessité d’accompagnement. (Laurentides, Lanaudière et Bas-St-Laurent)  

- Nécessité d’inviter et d’impliquer les acteurs politiques dans les concertations et les projets. (Laurentides) 
-  

 

Liens avec d’autres préoccupations 
 

Permet de solidifier les bases tout en assurant la pérennité des actions. (Chaudière-Appalaches) – Lien avec la préoccupation # 2 Défi du financement 

L’implication des élus va apporter une reconnaissance politique et le financement. (Bas-St-Laurent) – Lien avec la préoccupation # 2 Défi du financement 
 

Le gouvernement doit reconnaître les rôles des municipalités dans le développement social (suivi du livre blanc) (Abitibi-Témiscamingue) – Lien avec la préoccupation # 8 

Leviers à construire 
 

Une plus grande mobilisation citoyenne est souhaitée afin de faire mieux connaître les enjeux préoccupants auprès des décideurs (Centre-du-Québec) – Lien avec la 

préoccupation # 6 Défi de la participation citoyenne 



 
Préoccupation 5. À la recherche de ponts entre l’économique et le social  
À part quelques exceptions, les acteurs du milieu économique sont trop souvent absents des concertations, si ce n’est de certains acteurs du secteur de 
l’économie sociale. 

        Tournée des régions 2013-2014 - Annexe  
35 

 

 

Pourquoi avoir retenu cette préoccupation ?  Quelques constats  : 
Capitalisme vs Socialisme : Nécessairement en opposition ou possibilité de complémentarité? (Laurentides) 

Les deux types de développement sont complémentaires. La vision du développement économique ne s’oppose pas au bien-être collectif.  
Il y a méconnaissance du lien entre ces deux concepts et le privé ignore comment approcher le social. (Estrie) 

Les acteurs économiques détiennent le pouvoir et les leviers de développement, l’économie mène le politique. (Lanaudière et Estrie) 
 

Conditions de succès et solutions 

Importance du langage et de la communication 
- Nous devons adapter notre discours, notre langage et la façon dont nous présentons l'information pour que cela rejoigne davantage leur façon 

d'analyser et de comprendre l'information, pour que la vitalité de la communauté devienne l'affaire de tous. (Lanaudière) 

- Développer un langage commun permettant de mieux se comprendre et faire avancer les dossiers. (Lanaudière) 

- Démontrer la « plus value » du développement social pour une communauté, la population, etc.  
Invitation des représentants économiques 

- Impliquer et intégrer le milieu économique de façon plus naturelle et par intérêt. (Laurentides) 

- Mise en place d’une structure du développement social pour être reconnu des milieux politiques et économiques. (Laurentides)  

- Inviter les représentants économiques de façon systématique aux rencontres stratégiques et de concertation selon les objectifs de communication et 
de collaboration définis. (Lanaudière et Laurentides) 

- Conditions d’ouverture mutuelle, susciter la rencontre entre les deux pensées (approche d’infiltration). (Estrie et Laurentides) 

Création de partenariats concrets  
- Formuler les projets de façon concrète, mesurable, pour que les représentants économiques s'y reconnaissent et s'y investissent. (Lanaudière) 

- Voir les acteurs économiques comme des alliés à s'adjoindre, des collaborateurs à impliquer dans nos actions avec intérêt. (Lanaudière) 

- Participation mutuelle aux activités respectives de chacun et percevoir l’économique autrement que comme un bailleur de fonds. (Estrie) 
Nécessité d’arrimages  

- Être proactifs dans les arrimages à effectuer et tenter d’éviter les dédoublements. (Lanaudière et Laurentides) 

- Arrimer notre discours et nos actions afin de développer et de partager des enjeux communs. (Jamésie) 

- Plus de responsabilités partagées, plus de complicité et plus de valeurs et cie. (Estrie) 
- Maintenir un arrimage en s’assurant d’une meilleure connaissance des groupes et des organisations de tous les niveaux (Lanaudière) 

 

Liens avec d’autres préoccupations 
 

C’est le défi du financement social. (Estrie) Lien avec la préoccupation # 2 Défi du financement. 
 

Les court, moyen et long termes pour une légitimité plus forte. (Estrie) – Lien avec la préoccupation # 1 Construction d’une légitimité.  
 

Le pont entre le social et l’économique a un effet sur l’évaluation adaptée. (Estrie) – Lien avec la préoccupation # 3 Évaluation adaptée.  
 



 
Préoccupation 6. Défi de la participation citoyenne  
Il n’est pas toujours clair si la participation citoyenne est un objectif à atteindre ou une condition de réalisation du développement social.  
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Pourquoi avoir retenu cette préoccupation ? Quelques constats :  

Qu’est-ce que ça donne la participation citoyenne ? :  
 La participation citoyenne ça donne : Des lunettes sur le terrain; des actions connectées aux besoins; le pouvoir citoyen vers une influence 

collective; facilite l’ajustement et l’évaluation des actions; quête de sens. (Bas-St-Laurent et Chaudière-Appalaches)  

 Ça donne : Construction de projets concrets; amène les citoyens à vivre des expériences gagnantes, des succès (Laurentides) 
 Ça donne : Meilleure compréhension de la participation citoyenne; Conscientisation (du pouvoir d’agir du citoyen sur son milieu); Briser l’isolement 

(inclusif); Plaisir/spontanéité. (Mauricie) 

Le défi de la participation citoyenne est important, car il s’agit de la base des actions en développement social, le «nerf de la guerre». (Mauricie) 

Il s’avère difficile de maintenir la participation citoyenne. Comment arriver à travailler POUR et AVEC les citoyens? (Mauricie)  
Défi de la participation citoyenne : l’incohérence entre les besoins du milieu et le «top down». (Bas-St-Laurent)  
 

Conditions de succès et solutions 

Actions provenant du milieu local et portées par les citoyens 
- Partir de la base : citoyen et citoyenne de changement et pérennité du développement. (Bas-St-Laurent, Chaudière-Appalaches et Lanaudière)  

- Le milieu local doit être mis à l'avant-plan et mener des actions débouchant sur le régional : condition pour que la clientèle voie un sens à ce qui est fait; le 
personnel vers le général. (Lanaudière) 

- Doit laisser place aux citoyens et prendre en considération ses idées, les impliquer dans le processus et s’adapter. (Chaudière-Appalaches) 

Défi  d’adapter les actions aux besoins des gens 
- Demeurer centré sur les besoins de la clientèle et en soutien dans son processus d’amélioration de ses conditions de vie, tout en respectant le rythme 

d’évolution. (Lanaudière, Vallée-du-Haut-Saint-Laurent) 

- Le défi comme acteurs régionaux est de mettre en valeur des modèles de mobilisation adaptés, pour encourager les citoyens à poursuivre leurs objectifs 
d’amélioration de leur qualité de vie, et ce dans toutes les sphères d’activité où ils interviennent. (Jamésie) 

- Agir comme facilitateur au lieu d’expert afin de susciter le sens de l’implication et de la solidarité sociale. (Vallée-du-Haut-Saint-Laurent) 
Soutien et accompagnement du citoyen dans sa participation 

- Le citoyen a besoin d’accompagnement humain permettant son implication, son autonomie et le développement d’initiative en tenant compte des valeurs 
et des contraintes de la clientèle. (Vallée-du-Haut-St-Laurent, Estrie, Bas-St-Laurent et Lanaudière)  

- Il importe de se doter d'une gouvernance axée sur le citoyen et une ouverture dans le processus (cheminement). (Lanaudière et Estrie) 
Mise en place de conditions gagnantes et de moyens pour la participation 

- Considérer l’emploi du temps et les disponibilités des personnes que l’on veut cibler et être créatif. (Vallée-du-Haut-Saint-Laurent et Estrie) 

- Impact des réseaux sociaux – nouvelles façons de mobiliser les gens et flexibilité des rencontres et des lieux. (Chaudière-Appalaches) 
- Permettre aux citoyens de participer aux décisions et aux actions en plus de développer des moyens pour que les gens s’expriment sur des enjeux et 

recevoir de l’information. Plus de «nous», moins de «eux». (Vallée-du-Haut-Saint-Laurent, région et Estrie) 
- Condition de maintien : Avoir un dosage équilibré entre la réflexion et l’action. (Chaudière-Appalaches) 

Éducation et formation des citoyens et des organismes à la participation citoyenne 
- L’éducation populaire afin d’inciter les gens à participer au bien-être collectif. (Vallée-du-Haut-Saint-Laurent et Bas-St-Laurent) 
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Conditions de succès et solutions 

- Former les organismes à intégrer les citoyens et inversement; concertation; les outils et les ressources. (Chaudière-Appalaches et Bas-St-Laurent) 

Autres  
- Nécessité d’accompagner pas seulement les leaders, mais aussi les agents ruraux, les agents de développement local, les organismes qui éduquent les 

citoyens, les citoyens mobilisés pour une cause sociale. (Chaudière-Appalaches) 
- S’associer à un mouvement plus large que celui du développement social où, de plus en plus, l’importance de la participation citoyenne est reconnue par 

les différents secteurs d’intervention (économique, politique, etc.). (Mauricie) 

- Favoriser la collaboration entre les organisateurs communautaires et les organismes pour rester près des citoyens. (Lanaudière) 

- Éviter de réinventer la roue et faire la promotion des outils existants. (Estrie) 

- Que les actions reflètent les besoins des personnes, de dénormer (déterminants sociaux) et d’avoir un même langage. (Bas-St-Laurent) 

- Impliquer davantage les aînés. (Laurentides) 
 

 

Liens avec d’autres préoccupations 
 

La participation doit faire sens, elle doit s'actualiser dans une relation gagnant-gagnant où l'intervenant et le client perçoivent clairement leur avantage. C'est cet 
élément qui va amener les élus à s'investir davantage. (Lanaudière) – Lien avec la préoccupation #4 Implication des élus 
 

Cohérence dans les ministères et les politiques. Ponts entre les paliers. Simplifier les structures de concertation. (Bas-St-Laurent) – Liens avec les préoccupations #8 Des leviers 

à construire et # 7 L’hypersollicitation et l’arrimage des organisations.  
 ( 



 
Préoccupation 7. L’hypersollicitation et l’arrimage des concertations  
Même si des efforts et des réponses à l’hypersollicitation émergent dans certaines régions, la problème demeure pour la plupart. 
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Pourquoi avoir retenu cette préoccupation  ? Quelques constats : 
Les différentes formes de concertation et les divers concepts de DS engendrent une surconcertation des partenaires et un essoufflement (Bas-St-Laurent, 

Laurentides et Montérégie Est)  

Comment faire autrement avec les groupes déjà existants; chacun selon ses intérêts, les efforts à sa participation? (Centre-du-Québec) 

Avoir une intersectorialité locale, régionale et nationale. (Chaudière-Appalaches) 

L’approche intersectorielle ne s’applique pas tout le temps dans les mobilisations. (Centre-du-Québec) 
 

L’incohérence entre le «top down» et le développement des communautés. (Bas-St-Laurent) 
« Hyperconcertation » n’est pas le terme exact; « hypersollicitation » serait plus appropriée. (Laurentides) 

La table multisectorielle doit rester forte. (Lanaudière) 
 

Conditions de succès et solutions 

- Connaissance des territoires et des pratiques  
- Mettre à jour la connaissance des meilleures pratiques des territoires en se dotant d'outils appropriés. (Lanaudière et Abitibi-Témiscamingue)  
- Avoir un plan global ou un plan stratégique territorial et régional. (Chaudière-Appalaches) 

- Mieux paramétrer les enjeux en développement social et cibler davantage (Centre-du-Québec) 
Approche et une vision globale  
- Miser sur les valeurs et une définition communes en DS pour orienter une vision régionale, un but commun. (Capitale-Nationale et Laurentides) 

- Élaborer une vision globale en DS pour éviter une approche seulement par projets qui est réducteur de la réalité vécue par la clientèle et les milieux, de 
manière à aller ensuite en entonnoir. (Lanaudière et Centre-du-Québec, Montérégie Est et Abitibi-Témiscamingue) 

Dispersion des budgets, dédoublement et éparpillement 
- Nécessité d’identifier d’objectifs communs pour éviter une dispersion des budgets, l'éparpillement des ressources et l’inefficacité, qui nuisent à la réalisation 

d’actions concrètes. (Lanaudière, Laurentides, Montérégie Est et Chaudière-Appalaches) 
- Identifier des stratégies pour favoriser la mise en commun des fonds disponibles et de l’expertise, au profit des organismes demandeurs. (Jamésie et Chaudière-

Appalaches) 

Arrimages et évaluation des concertations 
- Faire tomber les barrières entre les organisations et accepter que l’on perde du pouvoir. (Capitale-Nationale) 

Établir les règles à plus long terme d’une concertation davantage partagée et reconnue entre les décideurs et ceux qui sont dans l’action, dans les 
communautés. (Laurentides et Chaudière-Appalaches) 

- Assurer les bons arrimages des organisations et améliorer leurs rôles dans l’intervention. (Centre-du-Québec, Lanaudière et Abitibi-Témiscamingue) 
- Arrimer les stratégies en DS et rassembler les différents fonds – cohésion régionale, mais aussi nationale. (Bas-St-Laurent) 
- Évaluer les concertations existantes et aussi nos propres actions, selon le plan d’action et les besoins réels (Lanaudière et Abitibiti-Témiscamingue) 

Adaptation des modèles 
- Adapter les modèles de concertation aux réalités territoriales et soutenir ces lieux de concertation multisectorielle. (Laurentides et Montérégie Est) 

- S’assurer d’une représentation réelle. (Chaudière-Appalaches) 

- Avoir un seul comité local intersectoriel en développement social. (Bas-St-Laurent) 

- Avoir une méthode standardisée. (Chaudière-Appalaches) 
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Conditions de succès et solutions 

Présence et implication de leaders 
- Partir des milieux : préparer les milieux; ouverture du politique. (Chaudière-Appalaches) 
- Mobiliser davantage nos leaders à participer aux tables de concertation pour avoir des engagements plus soutenus. (Jamésie et Lanaudière)    
- Avoir un ou des leaders légitimés. (Bas-St-Laurent et Abitibi-Témiscamingue) 

Équilibre entre la réflexion et l’action 
- Structurer la concertation de façon à assurer son efficacité dans la réflexion et l’action et optimiser les ressources. (Lanaudière et Montérégie Est) 

- S'assurer que l'on passe des échanges à l'action : des plans d'action concrets doivent surgir des discussions et des ententes. (Lanaudière) 

Autres propos 
- Les ressources humaines limitées rendent la concertation plus ardue, surtout dans un contexte d'hyperconcertation. (Lanaudière)  
- Faire un retour à la base. (Chaudière-Appalaches) 
- Trouver un lieu neutre (en dehors des organisations existantes) pour penser et agir en DS (gouvernance intégrée et neutre). (Capitale-Nationale) 

- Faire un constat commun local afin d’être en mesure de se positionner envers le national. (Bas-St-Laurent) 

- Au plan national, ouverture à la décentralisation, à l’autonomie. Un revenu de citoyenneté. (Bas-St-Laurent) 
 

 

Liens avec d’autres préoccupations 
 

- Cohésion et leviers à construire. Conforter par rapport aux actions nationales (finesse à apporter). Arrimage avec les préoccupations régionales. (Chaudière-

Appalaches et Bas-St-Laurent) – Lien avec la préoccupation #8 Leviers à construire.  
- Assouplir les cadres et créer des ponts (Capitale-Nationale) – Lien avec la préoccupation #8 Leviers à construire.  
- Sensibiliser à la lourdeur des redditions de comptes des comités ministériels. (Chaudière-Appalaches) Lien avec la préoccupation #8 Leviers à construire. 

 ( 



 
8. Des leviers à construire  
Le développement social dépend largement du soutien de l’État sans pour autant avoir un port d’attache reconnu par celui-ci. 
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Pourquoi avoir retenu cette préoccup ation  ? Quelques constats  : 
Le travail en silos isole les acteurs dans des rôles dictés par des courants sociétaux qui marginalisent au lieu de rassembler. (Estrie) 
 

Conditions de succès et solutions 

Divers propos 
- Au niveau des leviers à construire, il faut agir davantage sur la mise en commun des savoirs, des expériences et des expertises des comités locaux dans une 

perspective de développement durable. (Jamésie) 
- Il faut utiliser ces lieux de mobilisation pour développer et renforcer le sentiment d’appartenance. (Jamésie) 
- Diversifier les représentations intersectorielles. (Laurentides)  
- Comment : inviter les chambres de commerce, demander aux députés de jouer un rôle de mobilisation du milieu, mettre en valeur les initiatives via le réseau 

du CRDSL. (Laurentides)  
- Les changements de gouvernement, le PARSIS, les stratégies d'occupation du territoire, l'ATI, la Fondation Chagnon et d'autres fonds entrainent une 

multiplication d'initiatives et de lieux de concertation qui porte à l'éparpillement. Il faut recentrer régulièrement autour d'enjeux communs, surtout en 
contexte où le développement social n'est porté par aucun ministère. (Lanaudière) 

- Il importe de respecter toujours les dynamiques régionales et locales pour favoriser l'engagement de tous les paliers et de la clientèle. Dans cet esprit, il faut 
structurer davantage la dynamique régionale pour que sa marge de manœuvre augmente. (Laurentides) 

 
 

 
 

 

Liens avec d’autres préoccupations 
 

La reconnaissance gouvernementale contribue à faire des avancées sur les autres enjeux. 

Assurer aux démarches de DS, l’accès à un financement à la mission, pour une plus grande autonomie, des assises sérieuses et une légitimité. (Jamésie et Lanaudière) 
– Lien avec les préoccupations # 2 Défi du financement et #1 Construction d’une légitimité. 

L’implication des élus municipaux permet aussi de favoriser l’intégration des acteurs économiques aux défis sociaux qui sont intimement liés (pont social-
politique-économique. (Estrie) – Lien avec les préoccupations #4 Implication du milieu politique et # 5 Pont entre le social et l’économique.  

Démonter la rentabilité sociale des actions et des interventions pour amener les dirigeants à s’impliquer. (Laurentides) – Lien avec la préoccupation #4 Implication du milieu 

politique 
 
 ( 


